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J opeïnsD'iuoqToütes.neSiparcelle^ s’étalent du i stade 61~G2''(10 premieres(,siil4quèS ayant entre 
« f et 4 cm) au stade G4 (10 premières siliques bosselées). 
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'-r-Comme -tenu -des-- GonditiORS-mfrteoij'o^Eig-iquefc-' (pluies- fréquentes au cours de la semaine) 

j L-et oe la rpériijïde de floraison de^ culture? de colza, lesecaptures\ïïOBt peu*.;importantes. 
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I ■■■ "■ TjTTâü'Tceliendâ^t nîaïïnt'é^^^^ ravageur jusqu'au stade G4, à 1 
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maladie et actuellement les apothécies sont toujours présentes dans lèl' cuixun'^^ 


- Pour_les_parçelles non_grgtég|es_â_ce_jour : Il estHVol^iÿv^pbifr^ intervenir et 
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- Pour les parcelles à hauts risques (micro-régions et parcelles isolées où la ma- 





Toutes T^s: conditions .favorables là <tejtr(Wivelles; 'codtamvinationa 

- %fl'guél 'pérfodês a’hUê'ttélVon-'‘ije °! 

- p^-ésencei d^apothéciels -sup—le8-sql4rofé^' •• 

- hÏDfflbï?eux^ pé't'â-lesj collés'^ur »les jfeSWes.. 
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ALTERNARIA 
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Les parcelles les plus avancées atteignent le stade G4, stade à partir duquel 
il est possible d'envisager des traitements contre cette maladie. Cependant, peu de taches 
sont observées actuellement sur feuilles, et AUCUN TRAITEMENT N'EST A ENVISAGER DANS 
L'IMMEDIAT. 

Il faut rappeler que les traitements réalisés contre cette maladie, avec ROVHAL 
ou KlDAN à la dose de 1 kg (l)/ha, ne sont pas assez efficaces contre le sclêrotinia. 


BLE d'hiver 


CEREALES 
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Le 18 mai les observations de 104 parcelles nous étaient parvenues, parmi les- 
quelles 91 sont communes avec la semaine dernière. 

Stade moyen : 8 - 9 avec la répartition et l'évolution suivantes en pourcentage : 


I Stade 6 

Stade 7 

* ■ ' 

Stade 8 

Stade 9 

Stade iq 

Stade 10-1 

Semaine du 6/05 au 12/05 2 

31 

50 

15 

1 

0 

Semaine du 13/05 au 19/05 1 

8 

36 

38 

15 

1 


Le stade végétatif et le délai nécessaire à toute intervention chimique rendent 
désormais illusoire, donc inutile, toute protection vis-à-vis des maladies du pied. De la 
même façon toute application d'antidicotylédones entraine un risque de phytotoxicité non 
négligeable. 

. Etat sanitaire 


Les résultats sont exprimés en pourcentage qu'il convient de rapporter pour chi- 
que département au nombre de parcelles observées sauf pour la rouille jaune et les pucerons 
ou seul le nombre de parcelles concernées figure sur le tableau (ci-dessous). 


1 Départements 



Nombre 
de par- 
celles 
observées 

|X de parcelles 
dépassant le 
seuil de 50 % 
de F3 atteintes 
par la septo- 
rlose 

\X de parcelles 
dépassant le 
seuil de 30 % 
de F3 atteintes 
par la septo- 
rlose 

X de parcelles 
dépassant le 
seuil de 50 X 
de F3 atteintes 
par l'oîdiua 

\X de parcelles 
^dépassant le 
seuil de 30 X 
de F3 atteintes 
par l'oîdiua ! 

J 

\x de par- 
celles ou la 
rouille bru- 
ne est pas- 
sée sur F3 

Rouille 

Jaune 

1 

Pucerons 

COTE D'OR 

25 

32 

48--^ 

6_X 

■B 

20 

0 

0 

YONNE 

23 

28 ^ 

44 ^ 

U ^ 

28 

22 ^ 

4 

6 

NIEVRE 

9 

38 

63.^^ 

mssM 

■B 

0 > 

0 

l 

SAONE-ET-LOIRE 

2k 

4 > 

30 ^ 


■B 


1 

4 

HAUTE-SAONE 

12 

msM 

n 

0 » 

0 — > 

11 — ^ 

1 

0 

JURA + DOUBS 

11 

mssm 

25 f 

0 — > 

0 — > 

0 — > 

0 

0 

TOTAL 

CIRCONSCRIPTION 

104 

21 

40 



BS 

6 

11 


. LEGENDE 




diminution sensible (- 10 %) 



Stagnation 



(- 5 X) 



Stagnation à augmentation (+5 è -flOt) 
Stagnation à diminution (-5 à -io x) 
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La seotoriose (Septoria nodorum) poursuit sa progression en passant sur la F3 et 
parfois sur la F2 (3ëme et 2ètne feuilles en partant de Tépi). Le phénomène est plus fréquent 
dans la Nièvre, la Côte-d'Or et l'Yonne qu'ailleurs. Toutefois le seuil de 50 % de F3 attein- 
tes par la septoriose n'est dépassé que dans une situation sur cinq. 

L'oidium souvent présent à la base {1 parcelle sur 4) ne présente un caractère à 
prendre en compte à titre principal que dans une situation sur dix. 

La rouille brune continue à progresser sur F3 dans l'Yonne, en Côte-d'Or mais aussi 
en Haute-Saône. Cependant elle n'atteint jamais un seuil important à ce stade du blé. 

La rouille jaune est toujours présente mais son évolution reste faible. 

Les pucerons sont existants dans l'Yonne et la Saône-et-Loire mais à un niveau bas. 

Evolution régionalisée des principales maladies par rapport à la semaine dernière. 
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REGIONS AGROCLIHATIOUES 

1 

Septorioses 

1 

Oïdium 

RouiMe brune 

Pucerons 

SENONAIS - JOVINIEN 
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AUXERROIS-BOURGOGNE NIVERNAISE 
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TQNNERROIS-AVALLONNAIS-CHATILLONNAIS 
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CENTRE NIVERNAIS. AUXOIS, AUTUNOIS. CHAROLAIS 
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VALLEE DE LA LOIRE 





PLAINE DIJONNAISE ET HAUTE PLAINE de la SAONE 
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BASSE PLAINE DE LA SAONE ET BRESSE , SUD JURA 

t 

0 

f 

0 I 

CENTRE ET EST DE LA HAUTE-SAONE 


0 

O 

0 1 


• EClÇ9Cl§§îl9D§ 

Lorsque le seuil de 50 % de F3 touchées par la septoriose est dépassé, surtout si 
Von est sur des parcelles à haut potentie l de production, 11 sera intéressant d'envisager 
i une protection avant Vèpiaison visant cette maladie en tenant compte des autres affections^ 
éventuellement présentes sur la" parcelle^dans le choix du fongicide. 

Ces situations concernent : 

- 1 parcelle sur 4 dans TAuxerrois et en Bourgogne Nivernaise 

- 1 parcelle sur 5 dans le Tonnerrois, le Chatillonnais 

- 1 parcelle sur 3 en Plaine Dijonnaise, Haute vallée de la Saône et Plaine du Nord Jura 

- et très rares ailleurs. 

La rouille jaune n'est à prendre en considération que sur les parcelles ou elle est 
actuellement présente. Pour les autres attendre Vèpiaison. 

A noter une nouvelle variété atteinte depuis la semaine dernière "CATON". 

I 

Exclure l'adjonction éventuelle d'un insecticide qui n'est jamais justifiée par 
i les populations de pucerons. 
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ORGE d'hiver 

■ 5tade_y|gétatif 

Résultats obtenus sur 31 parcelles en pourcentage 
Stade végétatif moyen 10 à 10-3. 


iStade 8 

Stade 9 jstade 10 

Stade laijstade ia2 

Stade ICLc 

Stade ia4 

Stade 1 Ql5 

Senaine du 6/05 au 12/05 I 11 

kl 27 

U 3 

0 

0 

0 

Semaine du 13/05 au 19/05 i 8 

8 j 16 

36 k 

8 

8 

12 


L'évolution de la rhynchosporiose se traduit par une montée sur la F2 définitive 
dans 7 parcelles sur 10. L'helminthosporiose évolue de la même manière mais dans un 
plus faible nombre de cas (2 sur 10). 

Rouille jaune, rouille naine et oïdium stagnent tout comme les pucerons, 

• ?)T§Ç9Dl§§îi9D§ 

Le stade d'intervention normal est dépassé. Toutefois en raison de la pression de 
la rhynchosporiose et de la climatologie toujours favorable, une protection peut être envi- 
sagée dans deux types de situations ; 

- absence totale de protection 

- protection antérieure au 30 avril 

Le choix des fongicides devra tenir compte des autres maladies présentes sur la 
parcelle (essentiellement helminthosporiose) et aussi du risque important de lessivage avec 
des produits n'ayant qu'une action de contact. 

ORGE DE PRINTEMPS 

Les maladies commencent à faire leur apparition (rhynchosporiose, oïdium, rouille 
naine) mais à un faible niveau. Toute intervention avant le stade 6-7 (1,2 noeuds) est 
prématurée. 

En revanche chaque fois que cela sera possible il sera bon de desherber et 
d'apporter l'azote (les jaunissements observés sont souvent dus à un excès d'eau). 


OIGNONS 

MILDIOU, MOUCHE, THRIPS : 

Lorsqu'une protection vis-à-vis de cette maladie ou de ces ravageurs a pu être 
appliquée il conviendra de renouveler le traitement en raison du lessivage chaque fois que 
des produits de contact ont été utilisés. 

Lorsque la pulvérisation n'a pas pu être effectuée il est urgent d*y pallier. 
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